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Note préliminaire sur les terrains alluviaux
de Téhéran et particulièrement

du territoire de Shemran
PAR

Hubert RIEBEN

(Séance du 12 novembre 1052)

Avant-propos.

Au printemps 1951, M. C.-S. Coon, professeur d'anthropologie

à l'Université de Philadelphie, quittait l'Iran après de

retentissantes découvertes faites dans les grottes du littoral
Sud Caspien. Son assistant, M. Dupree, géologue, me priait de
lui fournir quelques renseignements sur les lieux où avaient
élé trouvés fortuitement deux instruments d'aspect moustiérien :

avant son départ il m'engageait à faire l'étude des terrasses
alluviales d'où paraissaient provenir oes objets.

Dès que mes loisirs me le permirent, je m'appliquai à lui
donner satisfaction. C'est ainsi que je fus amené à m'intéresser
aux terrains alluviaux des abords de Téhéran. Je ne tardai
pas à me rendre compte des problèmes qu'ils présentent,
notamment celui de leur redressement qui atteint par places la
verticale, fait qui d'ailleurs depuis longtemps avait inlrigué
les géologues de passage.

En avril 1952, M. J.-W. Schroeder, de retour en Iran
pour le compte de la F. A. O. m'accompagnait dans mes
dernières excursions. Constatant l'importance de ces alluvions du
point de vue hydrogéologique, M. Schroeder voulut bien avec
M. Henri Goblot, ingénieur géologue et ancien élève de M.
M. Lugeon, m'enoourager à poursuivre l'étude de ces terrains
alluviaux ou du moins, comme je devais quitter l'Iran, à faire
publier mes premières notes tôt après mon départ. Enfin et
surtout sans le très bienveillant accueil qui m'a été réservé au
Laboratoire de Géologie de l'Université de Lausanne et sans

l'hospitalité de ce Bulletin, ces notes ne pourraient voir le jour.
Je suis redevable à M. Schroeder de m'avoir signalé les

affleurements d'alluvions anciennes au Sud de Téhéran, en
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